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Dans ~e5 Régions odministr~tives de l'Estuaire et du

Moyon-Ogooué, principalomont entre Libreville et Lambaréné, le

B.D.P.A~ a retenu un certain nombre de villages destinés à devenir

des Centres d'Expansion Rurale. Les sols de ces CGnt~es d'Expansion

Rurale ont été décrits et analysés dans les rapports "Los sols du

bassin sédimentaire c6tier entre Libreville et Lambaréné", "Les

sols de la vallée d8 l'Ogooué en aval de Lambaréné", "Les sols des

massifs cristallins ou cristallophylliens des Monts do Cristal,

des Monts de N'Djolé et du chÔ!non de Lambaréné - Chinchoua", cos

rapports étant accompagnés do deux cartes pédologiques ou

1/100.000~

Pour 10 plupart des Centres d'Expansion Ruralo, les

prospections ont été faites par deux layons de 3 à 4 km, do port

ct d'outre de la route principale. La reconnaissance générale qui

complète ces prospections, permettra éventuellement de choisir,

on fonction de la nature des sols, d'autres Contres d'Expansion.

Dans cette note~ nous passerons en revuo les différents

C.E.R., on rappelant la naturo do leurs sols, et on insistant sur

les caractères dos sols qui permettent de choisir les culturos à

entroprendre~

Quelques ~énéralités

Le factour climatique, généralemont examiné pour son in­

cidence dirocto sur les plantes, doit également ~tre pris on con­

sidération pour son influence sur les sols. Il est bien connu quo

los sols du Gabon, lorsqu'ils sont dénudés ou mal protégés par les

cultures, sont très sensibles à l'action des précipitations atmos­

phé~iquos qui provoquent une dégradation do 10 structure, un lessi­

vage de l'argile, la perte d'une fraction de la matière organique.

Cet aspoct de l'évolution des sols voit son importance croître en

fonction do 10 pluviosité. S'il tombe annuellement 1.500 mm à

Booué ou à Tchibanga, cette valour est pratiquement doubléo pour
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la région Librevillo - COCoh06Ch où l'on peut donc s'attendre à

une diminution particulièrement rapide de la fertilité des sols,

si les précautions nécessaires ne sont pas prises.

Du fait de cette susceptibilité des sols évoluant sous

un climat très agressif, les façons culturales et d'une façon géné­

rale la protection des sols prennent unD très gronde importance.

Le défrichement de la foret, la préparation du terrain

par dus engins mGconiques lourds doivent ~tre formellement prohi­

bés; ccci constitue un principe communément admis, mois pas tou­

jours observé.

Les cultures arbustives Dt arborées sont celles qui as­

surent la meilleure conservation du sol, surtout lorsqu'il est

possible de semer une plante de couverture avant la destruction

complète du couvort forestier. Les cultures annuelles ou pluri­

annuelles rualisent géné~alement une couverture du sol moins bon­

ne ct qui surtout n'est pas permanente. Au cours dos années pas­

sées, on recherchait les meilleuros terres ~our les cultures ar­

bustives (caféior et cacaoyer), les cultures vivrières itinéran­

tes so contentant de terres plus médiocres épisodiquement utili­

sées. Le passage à une agriculture vraiment fixée peut amener à

reconsidérer se problème. Si l'on tient à assurer la conservation

des sols pour pormettre une exploitation continue, on peut penser

à utiliser los sols assez sableux, fragiles, pour les cultures

arbustives, et les sols argileux, mieux structurés et plus résis­

tants pour les cultures vivrièros. E~ effot f il peut semblor plus

oisé de maintenir par une fumure suffisante la productivité d'un

sol primitivement assez pauvre mois bien protégé de l'effet éro­

sif des pluies, que d'essayer de restaurer ses propriétés physi­

ques fortement endommagées après plusieurs cycles culturaux~
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Ce vi1JnIJc est situé sur la route LibxuviJIG - I<ungo.

Lus cols les plus répandus autour du village de Dounninll\:J

sont ceux da la Série 3 "Sols argilo-sëJbleux jaunes, très structu­

rés, pou lossivés" et ceux de lëJ Série 4 "Sols argilo-snhlnux à

sublo-nrgileux jaunes, moyennement structurés, à horizon lessivé

faiblement développé". Ces sols offrent des possibilités intéres­

snlltes puisqu'ils sont chimiquement ëJssez riches et résistent bien

aux ph6nom~nes érosifs (principalement les sols de lu Série 3).

Leur profondeur utile est généralement assez gronde. Ces sols peu­

vent donc porter dos cultures très variées, pérennes ou ëJnnuelles.

Rien qu'ils appuraissent, par rapport aux autres sols de la régions

assez riches chimiquement, ces sols pourront recevoir une fumuro

qui pourrait en pnrticulier corriger 10 déséquilibre observé dëJns

les bases totnles entre le cnlcium et les outres cations. Los en­

virons immédiats de Douaniang, au moins dnns un rayon de 4 à 5 km p

ont été déjà benucoup cultivés, il no roste que peu de foret an­

cienne; il s'agit là d'une remorque qui peut ôtre faite pour tous

les villagos destinés à devenir des Centre d'Expnnsion Rurale.

Au nord de Douaniang apparaissent les sols de la Sorie 8

"Sols sablo-peu argileux, lessivés, ocre-boige, cnractéristiques

des grès grossiers de la Série de N'Dombo". Ces sols n'ayant qu'

une très faible valeur, ils mnrqueront la limite de l'extension

dos cultures qui disposeront déjà d'importantes surfaces le long

de la route Libreville - Knngo, et ou sud de cette route.

Parmi les différents villages choisis par le B.D~P.A.,

Dounniùng apparait le plus favorisé par ses sols.
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ru \1;11,011 f1Rt situé, sur la route qui do Kougoulnu port

en rliroction des Monts do Cristal et do MGdounnll, ~ proximité de

ln rivière Agoulû.

Los sols y forment un complexe très hétérogène do sols

à sablos fins plus ou moins argileux, dont beaucoup ont une fai­

ble profonnour utile par suite de la présence d'un horizon grovil­

lonnaire peu profond, ou sont très mal structurés et mal drainés.

Cc complexe de sols, qui constitue tous les environs imm~diats du

village, n'a qu'une faible valeur agricole. Par contre à l'ouest

du villoge, existe une bonde de sols brun-rougcl argileux ou argi­

lo-sableux qui allient à de bonnes propriétés physiques une résor­

ve rnin6rnlo souvent très importante; ils ont par contre l'inconv6­

nient d'occuper un relief do collines à pentos assez fortes. Mal­

gré leur éloignement du village ces sols brun-rouge devroient Otro

choisis do préféronce, particulièrement pour les plontes exigoant

un grand volume do terre utilisable.

Le village d'Ayémé-Agoula semble donc très défavorisé

par los sols qui lui sont offerts à proximité, mais conserve la

ressource do pouvoir utiliser des sols riches Gloignûs dG quel­

ques km.

ATANG.I\-- .. --_.

Cc village se trouve en bordure de la baie de la Mondah c

ou nord d'Akok. De tous les villages retenus par le B.D~P~A~, il

semble le plus désavantagé par ses sols. Tous los profils examinu2

ont montré un horizon épais de gravillons ferrugineux ot de blocs

de cuirasse qui apparait dès la surfaco ou à très faible profon­

deur. Cet horizon grovillonnaire épais réduit considGrablement le

volume de terre exploitable, et intordit le dGveloppement des ra­

cines pivotantes d'arbustes tels que caféier ou cacaoyer.
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Les possibilitus du CLJltux8S sur los terres environnant

10 villngu d'Atûngo sont donc très r6duites; 188 clIlt.u);;'UR los p Lu s

cxigonntes doivünt ~tre exclues.

A K 0 K

Akok ne figurait pas sur la liste des futurs Centres

d'expansion romisG au début des prospections. QU81ques profils

ont été copendant eXaminés le long de la route N'Tourn - Akok ­

Atango; ils ont montré des sols très variablos sur de courtes

distances, qui n'ont pu ~tro cartographiés.

A l'ost d'Akok s'étendent les sols argileux ~ argilo­

sableux brun-jauno ou jaunos des Séries 1, 3 ot 4. Roppülons que,

pour la rGgion con s dd é r-ée , co sont ces sols qui rr~'!suntont los

meilloures aptitudes.

Dissobinam est situo près do N'Toum, sur 10 routo do

Librevillo.

Les environs du village sont occup6s de façon constante

par des sols sablo-argileux, lossivés (Série 9)~ Ce sont des sols

profonds, chimiquement peu riches~ très sensibles aux dégradations

(destruction de la structure, lessivage, Grosion). La Ferme Pilot8

de N'Tourn pourra fournir des renseignements prGcis sur los aptitu­

des do ces sols. On peut déjà les considérer comme des sols do vo­

leur moY8nne, ayant dos aptitudes variées. Le choix des cultures

doit Otre fait en tenant compte principalement do la conservation

de ces sols fragiles. I~otons que, ici également, los sols ont déjà

6t6 beaucoup travoil16s.

../ ..



6

E 1 ZAN G 0 - B 1 BER El'-s. -...._.·. . .- •.. __

'Ri7.'~IIVo-niburé se trouve à quelques kw a e uLemcrrt do

1 :i hrL;vj..ll n ,

5es sols sont à sables fins dominants, profonds, bion

drain6s (Surie 13). Les remarques faitos pour los sols de

Bissobinom sont égalemont volables ici. La conservation des sols

doit Otru le principal objectif à considérer, los sols de 10

Série 13 app nr o i.s sont particulièreme nt fragiles, peu st:L'llclt IT('S.

ct les environs do Bds s ob Lnnrn étant très <lltC; rnrrunuun b cul tivGs.

K. 0 IiD B 0 lL...Q.

Il so troUVG ou nord du bac do la M'Biné, sur la route

Vünyu-I nlllbé}:L'uné. Compris c rrt r o les marécages do l' Ogoou6 et ceux

très étondus do la M'Biné, ce village ne dispose dons ses environ9

immGdiats que de rou de terres cultivables. Les sols sont coux de

la 5Grie 12, chimiquement assoz riches bien quo peu humifères,

mais qui présentent d'ossez mauvaises caract6ristiques da struc­

ture, et surtout do profondeur. Les possibilités do tels sols sont

assez réduitos, ils ne peuvent convenir qu'aux plantes dont les

racines s'accomodent d'un horizon grovillonnnire heureusoment

peu épais.

l'L'-LQ.. B A ~J G

Ce village porto 10 nom d'un affluent de 10 rive droite

dG la M'Binu; il so trouve sur le socle cristallin couvert de

sols argilo-sableux do valeur moyenne par suite de leur profondeur

relativement faiblo. Les caractères physico-chimiques do cos sols

sont bons, les cultures s'adoptant bien à un volume do torre utile

relativoment faible s'y dGveloppent facilement.
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KohiJ-Flollo 131; N'Zot,Ang ont, à rroximit(; immédiate, les

mnrGcngos do ln M'Einé dans lesquels on peut essayer la rizicul­

ture.

Une ancienne piste forestière relie Paris (sur le lac

N'Zilé) à N'Zobermitang (sur 10 N'Gounié). Le long de cette pis­

te, les sols sant assez variés : sols soblo-argileux et argilo­

sableux profonds, sols à horizon gravillonnairo proche de 10 sur­

face (SGrie 12) principalement aux environs de N'Zobermitang.

Les surfaces cultivables sant donc nombreuses, seuls les sols à

faible profondour sont limités dnns leur utilisation.

1..o..s~lages...ges LAC S du sud de L' CL ~G.. 0 0 U_J

Le long de l'Ogooué et des lacs du sud sont disséminés

de nombreux villages dont les habitants ont pour activité princi•.

pale la p~chc. Les sols nettement dominants dons cetto région

sont sablo-argileux (à sables fins dominants), plus ou moins les-,

sivés en argile, peu riches. De m~me que pour Bizango-Bibéré et

Eissobinam qui possèdent des sols analogues, 10 souci de la con­

servation des sols doit présider à l'aménagement de cette région.

Les sols les meilleurs, ceux des terrasses~ sant relativoment

peu nombreux, et co sant eux qui ont été 10 plus fréquemment cul­

ti'/és.

Los marécagos de l'Ogooué pouvant difficilement ~tre

aménagés on rizière sons do très importants travaux •
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I~_cQn~lgs~on, los Régions de l'Estuaire et du ~cyen­

Ogooué, prGscntent uno gronda dominance de sols à texture assez

sableuse, peu riches et surtout assez fragiles. Un seul parmi

les Contres d'Expansion Rurale prévus se trouve sur les meil­

leurs sols de 10 région qui forment une bonde s'étendant do la

N'Kouloungo à N'Tourn, Douoniong, Kongo, Ekouk.




